


Nous avons encore beaucoup d’actions 
à poser, beaucoup de combat à mener 
pour atteindre les objectifs que nous nous 
sommes fixés. Toutefois, nous sommes 

convaincus, qu’ensemble, nous y par-
viendrons.
Pour l’heure, nous vous souhaitons de 
très bonnes vacances et nous vous don-
nons rendez-vous au mois d’octobre.

Les équipes de la Fondation Sylvia 
Bongo Ondimba pour la Famille pro-

fitent de ce premier numéro de l’année 
pour souhaiter à toutes et à tous leurs 
meilleurs vœux pour 2015. Que la paix 
et la joie des cœurs règnent dans nos fa-
milles. Elles constituent le terreau au sein 
duquel grandissent et se développent nos 
communautés dans un esprit d’ouverture, 
de tolérance et de solidarité.

Des championnes en rose aux cham-
pions en herbe...
2014 s’est refermé sur le Marathon de Li-
breville; 2015 s’est ouvert sur la Coupe 
d’Afrique des Nations: deux événements 
sportifs d’envergure pour lesquels la Fon-
dation SBO s’est pleinement investie afin 
d’en rehausser la portée et l’éclat ! 

La déferlante en rose, le 29 novembre 
dernier, n’est pas passée inaperçue. Lors 
de « La Gabonaise », la course féminine 
du  Marathon de Libreville, agitant leurs 
petits drapeaux roses, les coureuses, la 
Première Dame en tête, ont, dans la joie et 
la bonne humeur, enrichi la cagnotte de la 
lutte contre les cancers féminins. 

Par ailleurs, c’est en dotant en matériels 
sportifs14 équipes de jeunes footballeurs 
de 7 à 13 ans, issues des 6 arrondisse-

ments de Libreville et d’Owendo, que la 
Fondation SBO a souhaité s’associer au 
lancement de la CAN le 17 janvier der-
nier. En encourageant ainsi nos footbal-
leurs en herbe, gageons que nous partici-
pions à l’éclosion d’une nouvelle vague 
de champions ! 

2015 sous le signe de la persévérance…
Tout comme au sport, l’année 2015 est 
incontestablement placée sous le signe 
de la persévérance dans les diverses ac-
tions que nous menons depuis maintenant 
quatre ans.

Santé...
La lutte contre les cancers féminins sera 
renforcée par l’extension du programme 
de  détection précoce à l’intérieur du pays. 
Trois provinces sont concernées  cette an-
née: le Woleu-Ntem, le Moyen-Ogooué et 
le Haut-Ogooué.

Les travaux de La Maison d’Alice  
viennent d’être lancés et d’ici mi - 2016, 
cette maison de vie, à proximité de l’Insti-
tut de Cancérologie de Libreville, accueil-
lera les premiers patients.

Notre belle jeunesse n’est pas en reste. Un 
nouveau projet va faire cette année la une 
de l’actualité : la campagne #SafetyFirst 
sillonnera le pays afin de sensibiliser la 
jeunesse gabonaise aux problèmes du 

VIH/Sida, des Infections Sexuellement 
Transmissibles et des grossesses pré-
coces.  

Éducation...
Le volet éducation sera également conso-
lidé : dans le Woleu-Ntem et le Haut-
Ogooué, nous continuerons de présenter  
notre Livre des Métiers, conçu pour faci-
liter l’orientation scolaire, de même que 
les Bourses Ozavino dans les autres pro-
vinces du pays. Enfin, nous sommes très 
fiers de la Pépinière Ozavino,  notre der-
nier concept en terme d’accompagnement 
personnalisé mis en place pour les meil-
leurs élèves des établissements publics 
dès la classe de seconde.

Solidarité.
Bien évidemment, la Fondation SBO 
poursuit son action auprès des personnes 
fragilisées notamment avec l’aide à l’au-
tonomisation des personnes vivant avec 
un handicap ou encore l’accompagne-
ment des mineurs incarcérés à leur réin-
sertion dans la société..

Oui, à la Fondation SBO, 2015 est en-
core une année pleine de challenges et 
de belles aventures, toujours au plus 
près de nos populations !
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Des élèves  de Terminale découvrant la Bourse 
Ozavino.

Vue d’ensemble de la Maison d’Alice.

Coureuse franchissant la ligne d’arrivee lors du 
Marathon



Agir contre 
Le Cancer

Lancement des travaux de la Maison 
d’Alice !

Le 04 février 2015, la Fondation SBO
a lancé officiellement les travaux de La
Maison d’Alice, du nom de la première 
patiente soignée pour un cancer du sein
à l’Institut de Cancérologie de Libreville. 
Cette Maison de Vie est une première 
du genre et une véritable innovation en 
Afrique centrale.

La Fondation SBO a ainsi répondu au 
thème de la Journée internationale contre 
le cancer 2015, « Le cancer à notre por-
tée », qui nous exhorte à nous mobiliser 
ensemble contre la maladie dans une 
approche positive et proactive. De plus, 
le programme Agir contre le cancer qui 
repose sur le triptyque Prévenir-Traiter-
Accompagner a, en posant la première 
pierre de la Maison d’Alice, consacré 
toute l’importance que revêt la phase 

d’accompagnement moral, physique, so-
cial et psychologique du malade pendant 
toute sa période de traitement.

Concept et objectifs

Ce n’est pas un hôpital, qui lui, est destiné 
à soigner. C’est plutôt un lieu familial, un 
établissement temporaire d’accompagne-
ment et de répit. La Maison d’Alice, liée 
au Centre Hospitalier Universitaire d’An-
gondje, offrira dès 2016, aux patients de 
l’Institut de Cancérologie de Libreville, 
un hébergement gratuit lors de leur trai-
tement ambulatoire ainsi qu’à l’un des 
membres de leur famille. Ceci, afin de 
faciliter le suivi régulier des patients en
cure de chimiothérapie ou de radiothéra-
pie et de diminuer les cas d’abandon de 
traitement. L’ accompagnement social et 
psychologique qui leur est également ré-
servé doit les aider à supporter la lourdeur 
des thérapies, à mieux comprendre leur 

maladie afin d’optimiser leurs chances de 
guérison. Se sentant entourés des leurs, 
les résidents de La Maison d’Alice seront 
également en mesure d’échanger avec les 
autres patients, notamment dans le cadre 
des groupes de parole. 

Maison d’Alice, un pont entre l’Institut de Cancerologie de Libreville et le domicile des patients.

Maison d’Alice : Un établissement conçu 
pour procurer réconfort et sérénité.
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L’AVIS DE NOS EXPERTS

Selon le rapport des activités annuelles de 
l’ICL, en 2013, 20% des malades atteints 
d’un cancer ont abandonné leur traite-
ment, faute de moyens financiers pour 
assurer le transport entre leur domicile et 
l’hôpital. Aussi, l’hébergement à la Maison 
d’Alice est-il réservé aux malades économi-
quement faibles ou résidant loin de leur lieu 
de traitement ».

Pr Belembaogo, Directeur de l’ICL.

« La Maison d’Alice n’est ni un lieu de 
traitement, ni un centre de convalescence. 

C’est un lieu de vie. Nous avons conçu une 
architecture non agressive, plutôt avec 

des formes arrondies, en douceur.
Les trois parties de La Maison de Vie en-

tourent un jardin afin que les patients soient 
protégés du monde extérieur et puissent se 

retrouver en toute sérénité comme autour de 
la cour d’un village.

Aurore Cardot, Architecte.

L’annonce d’un cancer est toujours un mo-
ment difficile à vivre. Le patient éprouve un 
sentiment de culpabilité, il se referme sur 
lui-même et ne veut plus communiquer.
La Maison de Vie va donc permettre que 
le patient soit entouré, accompagné par 
un membre de sa famille. Au-delà, cette 
Maison de Vie favorisera les moments de 
partage avec les autres patients ».

Christelle Ndjeugie, Psychologue à l’ICL.



Dépistage précoce des cancers fémi-
nins : élargissement du programme à 
trois provinces

Depuis plus d’un an, le Ministère de 
la santé, appuyé par la Fondation SBO 
dans le cadre de son programme Agir 
contre le cancer, s’est engagé dans la 
mise en place du Programme National 
de Prévention et Contrôle des Cancers 
(PNPCC).

L’implantation des activités de Détec-
tion Précoce des Cancers du Sein et du 
Col de l’utérus (DPCSC) au niveau de 
deux régions sanitaires pilotes, à sa-
voir Libreville et l’Estuaire, a permis 
la formation de professionnels de san-
té, l’équipement et la réhabilitation des 
infrastructures, la sensibilisation et le 
dépistage dans les deux régions concer-
nées.

Il a été jugé utile en 2015 de mainte-
nir les activités du programme de la 
DPCSC au niveau des deux régions sa-
nitaires pilotes et de les élargir à trois 
autres provinces : le Haut-Ogooué, 
l’Ogooué-Maritime et le Woleu-Ntem, 
l’objectif étant de le généraliser sur tout 
le territoire national d’ici 2017. La po-
pulation cible dans ces trois nouvelles 
régions sanitaires est de 46 967 femmes 

âgées de 25 à 55 ans, soit 5 à 20% de
la totalité des femmes des trois régions. 

Ainsi, notre caravane Agir contre le 
cancer est sur les routes du Gabon de-
puis le 09 décembre 2014 dans l’optique 
de faire l’inventaire des ressources exis-
tantes en termes de personnel et d’équi-
pements ainsi que de réaliser un état des 
lieux des bâtiments devant accueillir 
les prochaines activités de détection 
précoce du cancer du sein et du col de 
l’utérus. D’Oyem, en passant par Bitam, 
Minvoul, Mitzic, Medouneu, France-
ville, Akiéni, Okondja, Onga, Bouman-
go, Gamba et Port-Gentil, nous avons 
répertorié :

29 structures à aménager 
et équiper,

voire même à réhabiliter, et pas moins 
de

83 professionnels de santé 
à former.

Notre objectif : démarrer les activités 
progressivement dans l’ensemble des 
unités identifiées.

Nous faisons de notre programme une 
priorité car la lutte contre le cancer 
doit être une priorité dans notre pays.
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Dr Ambounda, avec l’équipe du centre 
médical d’Okondja.

Dr Ambounda, avec l’équipe du centre 
médical de Mounana.

D. Chennaq, coordinateur santé de la FSBO, 
avec l’équipe du centre médical de
Bakoumba.



Journee Internationale des veuves

1 Baudelaire Charles, Petits poemes en prose ou le Spleen de Paris, 1862 /  2 Rapport statistique de l’Etude situation des femmes veuves au Gabon, 2011.
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Formation aux premiers secours pour 
les mineurs de la prison de Libreville

Du 19 au 27 janvier 2015, la Fondation 
SBO, en partenariat avec la Croix Rouge 
Gabonaise, a tenu une session de forma-
tion aux premiers secours à l’intention 
des mineurs actuellement incarcérés à la 
prison centrale de Libreville. Ces jour-
nées, qui s’intègrent dans un programme 
très varié d’activités que propose le projet   
Solidarité Prison aux mineurs en conflit 
avec la loi, visaient entre autres l’acquisi-
tion de notions de protection et de préven-
tion par les jeunes apprenants face à une 
situation de danger : 56 mineurs âgés de 
14 à 18 ans ont ainsi pu bénéficier de 
cette formation.

Transmettre les valeurs du volontariat

Dans un premier temps le jeune public a 
été informé de l’origine et des principes 
fondamentaux du mouvement Croix 

Rouge. A cet effet, un film relatant l’his-
toire et les valeurs  de ce mouvement créé 
par Henri Dunant en 1864 (afin de secou-
rir les blessés de guerre) a été projeté. Les 
jeunes spectateurs ont pu exprimer leur 
surprise à la découverte des multiples ac-
tivités dévolues à la Croix Rouge et leur 
désir d’intégrer pour une grande majorité 
d’entre eux les valeurs du volontariat.

Des exercices pratiques pour les pre-
miers gestes qui sauvent…

L’équipe de formation, menée par les 
volontaires de la Croix Rouge Gabo-
naise, a expliqué les notions de base du 
secourisme à partir de gestes concrets que 
chaque citoyen doit pouvoir effectuer en 
cas d’urgence. Quatre grandes notions ont 
ainsi été abordées : la protection, l’aide, le 
secours et la prévention, afin que chaque 
participant soit capable au sortir de la for-
mation de supprimer ou d’écarter un dan-
ger autour d’une victime ou de lui même, 

de réaliser un dégagement d’urgence ou 
encore d’émettre un appel aux différents 
services de secours opérationnels à Libre-
ville.
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Mineur se prêtant à un exercice de secourisme.

Volontaire de la Croix Rouge en plein exercice de démonstration.
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A l’issue des deux jours de formation, les 
formateurs ont pu apprécier le niveau d’assi-
milation des différents modules par les jeunes 
et effectuer les réajustements au cas par cas.

C’est dans une bonne  ambiance que cette for-
mation s’est déroulée et, pour clore ces 9 jours 
intensifs d’activités, les participants ont brandi 
leur attestation de formation avec une fierté 
non dissimulée.

Gageons que les volontaires de la Croix Rouge 
Gabonaise aient suscité quelques vocation.

 «Cette formation m’a donné 
envie de faire du bien envers 
toute personne en danger.»

E.N. 18 ans



Bourses Ozavino : une 3ème édition sur 
tous les fronts !

Depuis le mois de décembre dernier, la 
Fondation Sylvia Bongo Ondimba pour 
la Famille est au contact des élèves de 
terminale de l’intérieur du pays, afin de 
présenter au plus grand nombre la bourse 
Ozavino. Initiée par la province du Wo-
leu-Ntem, cette série de rencontres s’est 
poursuivie dans le Haut-Ogooué en jan-
vier et s’étendra aux autres provinces 
dans les prochains mois.

D’Oyem à Franceville : elle court elle 
court la Caravane Ozavino !

Pas moins de 20 établissements ont ain-
si été visités d’Oyem à Bitam, Minvoul, 
Mitzic, Medouneu, Franceville, Akié-
ni, Okondja et Moanda, l’objectif étant 
également d’inciter les proviseurs des 
établissements concernés à  promouvoir 
cette bourse prestigieuse  en leur fournis-
sant des supports pédagogiques adéquats.

Des projets plein la tête et des pro-
messes plein le cœur 

A son tour, du 26 février au 02 mars der-
nier, notre Vice-Présidente, Madame Si-
mone Mensah, a repris son bâton de pè-
lerin pour se rendre auprès des lauréats de 
nos éditions précédentes : elle a témoigné 
ainsi du souci de la Fondation de leur of-
frir un suivi personnalisé pour  optimiser 
leur chances de réussite.

Concrètement, il s’agissait pour Madame 
Mensah de faire d’une part le point sur 
la bonne marche de leurs études, d’écou-
ter, de conseiller et d’entretenir avec nos 
jeunes talents une relation de proximité, 
d’autre part, d’accompagner David, le 
plus jeune de nos boursiers, actuellement 
en Prépa Maths au lycée national Léon 
Mba, pour le stage intensif d’une se-
maine  qu’il a effectué à l’IPESUP Paris. 
L’objectif : lui permettre  de renforcer et 
perfectionner ses acquis, de mieux prépa-
rer son entrée dans les meilleures écoles 

d’ingénieurs et de tisser des relations avec 
d’autres jeunes qui partagent sa passion 
pour les disciplines scientifiques. 

La Vice-Présidente en a également profi-
té pour remettre aux étudiants de la deu-
xième édition leurs attestations de bourse.
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Oyem / Lycée Nguema Békalé. Franceville / Lycée de l’Excellence. Moanda / Lycée Saint Dominique.

Simone Mensah, Vice-Presidente de la FSBO et 
Meïwen, boursière Ozavino, à Nice.
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Les études supérieures marquent une rupture 
profonde avec le lycée. Il faut développer de 
nouvelles méthodes de travail, fournir un travail 
personnel plus important et régulier, redoubler 
d’efforts et surtout ne jamais se décourager».

Anne Laure, Classe prépa, INSA, Lyon.

L’année 2013-2014 a été ma première année à l’ University 
College London. J’ai l’ambition de mener une carrière interna-
tionale, qui mettra à profit mes connaissances multi-juridiction-
nelles et linguistiques. 
J’étais anxieuse à propos de la qualité du travail exigé. Cette 
anxiété a vite disparu grâce à la gentillesse et la tolérance des 
personnes rencontrées. Ma faculté de Droit et ses étudiants sont 
maintenant comme une grande famille pour moi, présente notam-
ment lorsque je cherche un équilibre entre les loisirs et les études. 
 Pour le voyage linguistique offert par la bourse Ozavino, je 
songe à partir en Chine, Shanghai ou Beijing, et participer à des 
cours intensifs de mandarin».

Yelena, University College London, Londres. 

«Mon séjour en France a débuté avec un stage 
intensif d’une semaine à l’IPESUP où je recevais en 
matinée des cours de Mathématiques et de Sciences 

Physiques afin de me préparer au mieux pour le test, 
puis, vint le lundi 02 mars, jour des examens. 

Au terme des examens, j’ai eu à m’entretenir avec 
l’un des préfets des classes préparatoires MPSI du 

Lycée Stanislas,  qui m’a interrogé sur mon ex-
périence de la prépa au Gabon. Je suis rentré au 

Gabon où je suis en attente des résultats.

David Alexandre,  Prépa  Maths, Léon Mba.



« Pépinière Ozavino »: le coaching de 
l’excellence

Afin de susciter et faciliter les candida-
tures à cette bourses d’excellence dont 
les exigences sont particulièrement rigou-
reuses, les meilleurs élèves du système 
éducatif gabonais bénéficient désormais  
d’un accompagnement de proximité dès 
la classe de seconde en partenariat avec 
l’école internationale Ruban Vert. Six 
élèves, inscrits au lycée Nelson Mande-
la, Immaculée Conception et Léon Mba, 
dont la moyenne est supérieure à 14/20, 
sont concernés cette année par l’accom-
pagnement personnalisé qu’offre la
Pépinière Ozavino.

Au programme, des activités aussi di-
verses que le conseil à l’orientation, la 
participation régulière à des activités 
extrascolaires, la pratique de la langue 
anglaise en vue d’améliorer les compé-
tences linguistiques, des séances de coa-
ching pour le développement personnel 
ou encore l’accompagnement dans la 
constitution de dossiers destinés à inté-
grer certaines universités.

La Fondation espère vivement pouvoir 
élargir cette expérience pilote dans les 
années qui viennent afin de permettre à 
ces nouveaux espoirs de devenir de futurs 
boursiers Ozavino.

Ces 2 petits doigts sont les vedettes de notre nouvelle campagne destinée à la jeu-
nesse gabonaise. Axée sur la lutte contre le VIH/Sida, les IST et les grossesses 
précoces, la campagne SAFETY FIRST se démarque par son côté innovant et 
ludique : personnages fictifs et symboliques,  court métrage astucieux sur la thé-
matique, et caravane de sensibilisation au service d’un Camp exclusivement  dédié 
aux jeunes ! Retrouvez l’agenda de nos activités sur nos réseaux sociaux.

DERNIÈRE MINUTE !

Les jeunes de la pépinière Ozavino.


